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L'Ircam étudie, écoute et regarde la voix dans tous ses états
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usqu'au 20 juin, la voix nous fait son cinéma au Festival Agora, l'Institut de recherche et coordination acoustique-musique (Ircam) se proposant de rendre compte de ce que son directeur, Frank Madlener, désigne comme "l'un de ses chantiers les plus sensibles touchant l'expressivité de la musique et de la parole". Dessin animé, jeux vidéo, cinéma, création contemporaine utilisent en effet les logiciels de synthèse vocale dont l'Ircam s'est fait le pionnier. 
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La première fois, en 1984, une Reine de la nuit supersonique projetait ses contre-fa mozartiens dans le cosmos. Puis plus rien pendant dix ans. Malaise ? Résistance ? "La voix reste l'un des matériaux les plus délicats à synthétiser, explique Frank Madlener, car elle touche la question du sens et de l'émotion." En 1995, l'émotion venait de Farinelli, de Gérard Corbiau, dont la bande-son ressuscitait le timbre des castrats par l'hybridation d'une voix de soprano colorature et d'un contre-ténor.

Un accouplement vocal dépassé dès Tiresia, de Bertrand Bonello, et Les Amours d'Astrée et de Céladon, d'Eric Rohmer, la voix d'homme se muant en voix de femme ou d'enfant. On put accentuer la version anglaise enregistrée par Gérard Depardieu se doublant lui-même dans le Vatel, de Roland Joffé, afin qu'elle soit plus compréhensible.

Mais la partie invisible de l'iceberg est le domaine de la création musicale. Voix orchestre, voix machine, c'est le compositeur anglais Jonathan Harvey (né en 1939) se servant "de l'informatique pour imbriquer la grande cloche de la cathédrale de Winchester et la voix d'enfant de choeur de son jeune fils dans Mortuos Plangos, Vivos Voco"", dit Frank Madlener, tandis que Gérard Grisey (1946-1998), dans L'Icône paradoxale, utilise le sonagramme du nom de Piero della Francesca pour "déchiffrer" le tableau de la Madonna del parto.

Dans la vidéo diffusée sur le site de l'Ircam, l'Italien Stefano Gervasoni (né en 1962) a impliqué sa passion pour le fado dans Com que voz. On y entend la voix de Cristina Branco "travaillée" électroniquement en temps réel. Quant aux Machinations, de Georges Aperghis (né en 1945), ce sont quatre voix de femmes manipulatrices d'objets, à leur tour manipulées par un homme ordinateur "Trafiquant les sons, les flux sonores et les éructations de la machine." Du coup, la création mondiale de Melancholia, commande de l'Opéra de Paris à Georg Friedrich Haas (né en 1953) sur un livret de Jon Fosse, devrait passer comme une lettre à la poste. 



Festival Agora, jusqu'au 20 juin. Tél. : 01-44-78-12-40. De 5 € à 17 €. 

Marie-Aude Roux
Article paru dans l'édition du 07.06.08.


	


